
Lý1' ON PUBLIQUE
"Verita~ Proe'valebit."

VENDREDI, 16 JUIN, 1893.

L'OPINION PUBLIQUE.

Rédacteur et chef .................. Louis-IL Tac/hé.
809, bâtisse de la New- I'ork Life,

Bur-eau de poste, boîte 1579.

Éditeuri, secrétaire de la rédaction et admni-
nistr-ate.r .................... -doutardt Delpit.

7r15, bâtisse de la Ne2v- York Lzfe,
Bureau de poste, boîte 2071.

Prière(l ie toutes r-emises d'argent par lettre enre-
gistrée out mandat postal.

ENTRE NOUS.

LA NATURE.

La nature a pour moli fe charmie de l'enfance.

Elle el] a la fraîcheur et la sérénité.

Ainsi que l'être jeune, elle n'est que bonté;

Ainsi que l'être faible, elle a Dieu pour défense.

Le plus mnéchant lui doit des retours d'innocence,

Et le plus inalheureux, des réveils de gaité.

Elle apporte le calme à mion coeur irrité;

Et, mnême sans la v'oir, il suffit que j'y pense.

Songe à l'enfant, disait le poète païeni

De tes mSeurs en péril respecte le gardien

Rougis en conteimplant la chaste créature."

Et mioi, quand l'oiseau chante auli faîte dlu buisson,

Quand miurmure la source, ou jaunit la mnoisson,

je (lis. 'Sois pur, mon coeur, respecte la nature
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et nie désespèrent pas de le gutérir. Ce sera, disent-ils, la

plus belle cure qu'ils aient Jamais opérée.

Les journaux de Québec font beaucoup de bruit au
sujet du prétendu scandale dont l'Union sardiîîière
accuse M. Joncas, député cie Gaspé.

J'ai lu avec attention. toute la correspo;ndance et les
alfldcavits publiés à ce sujet, et je me sui. %Ctoiiié cie la
facilité avec laquelle on pit faire une tempête clans unt
verre d'eau.

D,- quoi s'agit-il ?
L'Union sardinière a demandé à M. joncas de s'inté-

resser pour lui faire obtenir une exemption cie droits
rur l'huile d'olive importée pour la mise en boîte cie lat
s ardi ne.

M. joncas s'est occupé très activement de cette aiTai-
re et il a obtenu du gouvernement l'exemiption demani-
dée.

Vers le temllps où l'ordre en conseil allait être passé,
1M. joncas apprit que l'on contestait en certains quar-
tiers l'existence de la sardine dans le Saint-Laurent.
D'ailleurs, le ministre' des finances, M. Foster, avait
déjà soulevé cette objection.

Pour la résoudre et pour éviter les cdifficultés qu'au-.
rait pu provoquer un ordr~e en conseil trop hâtif, ÏM.
J oncas écrivit à Ottawva, demandant d'attendre quelques
jours.

Peu cie jours plus tard, ÏM. joncas publiait unt article
dans l'Évènement, déclarant qu'en effet il n'y a pas cIe
sardine dans le Saint-Laurent, mais que le poisson conl-
nu sous ce.nom est du petit hareng.

Le même jour, M. joncas écrivait à Ottawa, demian-
dant que le rapport clu ministre fût rédigé de manière à
inclure le petit hareng avec la sardine.

t.

* La campagne entreprise par les amis de M. Tardivel____
n'a pas eu les résultats qu'on était en droit d'en atten- Oripaîtqe .Ltlirréintdl'io
dre. Ces messieurs n'ont pu trouver aucune personne

dontle lévomen fûtassz grnd our auvr lavie sardinière, avait eu l'intenition de donner à M. Joncas
dun l sympthiqen malae rn orsavrl un intérêt dans cette compagnie. M. Joncas refusa, et

L'ingrpathiue maae.lecnatpà ons l'Union sardinière crut, lorsque parut l'article mention-
Avoi co~acrê tut sn tmpstoue so . ié plus haut, que le député cie Gaspé cherchait àe

énergie détruire ce qu'il avait obtenu apèstat de trava il et de
préserver son pays de la ruine, à détour.e e oîi démarches. C'était tout simplement insenisé, comme

oyen d'ne orrptio épuvatabe, e nepasIlipi- leprouvera, d'ailleurs, la correspondance qui*sera'mise
rér plus de reconinaisýance, plus de clévoûment deatl Zb*c .

A défaut de mieux, et pressés par l'état cie plu ei pluîs deatlpui.
j alarmant de leur patient, les nmédecins oîît fait faire chez

les pharmaciens une réquisitionî des sangsues les plus Ce qui seul aurait pu.justifier les'craitets des direc-

vivaces. -teurs de l'Union sardinière au sujet cie, M. Jonicas, c'est
La première douzaine appliquée autour de, la plaie a le fait aIIé-uý que Ml. Demers, propriétaire cie lLe

été fou droyée eti un instant par la -violence 'incroyable ment, donit M. joncas est le rédacteur, aurait voulu se
du poison., Deux autres douzajines n'ont pas, pu résis- faire payer le travail qu'il avait fait faire pour l'Uniion
ter beaucoup plus longtemps. Enfin, après.avoir eniplo- salrdinière.

yésept d ouzaine 1s de .sangsues, qui toutes sont mortes 'M. Demfers n'est p as dépué ileto-nlie d'affaires.
empoisonnées eii peu de temps, on, a réussi à extirper Son donmpte contre-l'Union sardinière, peut être d isct
une faible ddïse'du venin! eià fairedéseîîfler la plaie.' entre lui et'ceétte compnissmyn d'action petit

Lsmédecins ont prçqçrit au' i lad un êtedte-eron 'Les ~ ~ . ~ ... 'e un rpos aibsç ven l teiSr~iît appréciés, mnais 1,~fn f'~I
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